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Accouplements à soufflets

Compensation 
des désalignements d’arbres
Les caractéristiques de base demandées aux accouplements concernent tout à la fois l’absence 
de jeu, une grande rigidité torsionnelle dans la transmission du couple et la compensation des 
désalignements axiaux, latéraux et angulaires. Il est essentiel que le composant de transmission 
offre un haut degré de sécurité afin de répondre à ces besoins. Un accouplement à soufflets, 
par exemple, transmet le couple avec un haut niveau de précision grâce à sa rigidité tor-
sionnelle. Ce qui permet d’assurer le positionnement exact du système d’entraînement.

le palier. Au sein des accou-
plements rigides en torsion, les 
soufflets métalliques constituent 
le seul élément de compensation 
des trois types de désaligne-
ments (axial, angulaire, latéral) 
pouvant intervenir au cours d’un 
processus. Dans les applica-
tions standard, les valeurs de 
compensation angulaire peuvent 
atteindre 2 degrés et celles de 
compensation latérale 0,35 mm.
Ces dernières années ont vu  
les demandes de compensation 
s’accroître pour des rigidités 
torsionnelles identiques. Comme 
il n’était pas possible d’utiliser 
une conception à double cardan 
(joints d’arbres), du fait d’un 
manque de rigidité torsionnelle 
ou pour des raisons d’encombre-
ment, une autre solution a dû être 
trouvée. Suite à des recherches 
menées en étroite collabora-
tion avec plusieurs universités, 
un soufflet métallique pouvant 
compenser un désalignement 
latéral de +/- 1 mm a été conçu 
et a fait l’objet de nombreux tests 
qui ont débouché sur une inno-
vation, encore unique à ce jour : 
un accouplement à soufflet à 
rigidité torsionnelle et sans jeu, 
permettant de compenser les 
principaux désalignements en 
utilisant un seul soufflet.

Nouveaux champs 
d’applications
Le  nouveau  sou f f l e t  mé-
tallique est fabriqué avec de 

 Au sein des accouplements rigides en torsion, les soufflets métalliques consti-
tuent le seul élément de compensation des trois types de désalignements 
(axial, angulaire, latéral) pouvant intervenir au cours d’un processus
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des couples allant de 0,1 à 
850.000 Nm pour des alésages 
de 3 à 400 mm.

Compensation latérale
Le soufflet en acier inoxydable 
remplit deux fonctions au sein 
d’un système d’entraînement : 
il transmet des mouvements 
rotatifs et il compense les désa-
lignements de l’arbre. Cette fonc-
tion de compensation s’avère 
indispensable au bon fonc-
tionnement de l’ensemble du 
système d’entraînement. Si le 
couple était transmis de l’entraî-
nement à l’arbre par un élément 
de connexion rigide, les efforts 
de restitution générés par le dé-
salignement pourraient s’avérer 
trop importants et endommager 

 « Les accouplements à souf-
flets métalliques permettent de 
corriger les désalignements 
latéraux qui peuvent arriver 
au cours du processus de 
montage, de même que les 
désalignements angulaires 
et axiaux jusqu’à un certain 
degré. Des accouplements pré-
cisément équilibrés peuvent être 
utilisés dans des entraînements 
hautement dynamiques, jusqu’à 
120.000 tr/min. Outre leur rigidité 
torsionnelle, les accouplements à 
soufflet sont également caractéri-
sés par un déséquilibre résiduel 
minimum, un assemblage facile 
et une compensation des erreurs 
de désalignements se traduisant 
par un faible effort de restitution 
et une augmentation minimum 
de la température.
Les deux composants de base 
des accouplements à soufflets 
métalliques sont les soufflets en 
acier inoxydable et des moyeux 
de configurations diverses. Selon 
l’application et ses dimensions, 
les moyeux peuvent être utilisés 
en liaison à brides, brides de ser-
rage, systèmes à arbre expansé 
ou systèmes de frettes coniques. 
Le moyeu assure la liaison entre 
l’accouplement et l’entraînement, 
le soufflet en acier inoxydable à 
double paroi situé entre le moyeu 
et l’entraînement compense les 
désalignements structurels entre 
l’arbre menant et l’arbre entraîné. 
Les accouplements à soufflets 
métalliques peuvent transmettre 

« Compenser

les

principaux

désaligne-

ments

en utilisant 

un seul 

soufflet »
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l’acier inoxydable ayant fait 
l’objet de tests de durée de 
vie et couvre une étendue de 
couple de 15 à 1.500 Nm. 
Des essais en service au couple 
maximum avec un désaligne-
ment latéral de 1,5 mm et des 
variations de charges de 107 à 
3.000 tr/min ont prouvé la sécu-
rité de fonctionnement de ces 
accouplements. Ces accouple-
ments à soufflets métalliques de 
conception révolutionnaire sont 
maintenant mis à la disposition 
des ingénieurs d’études et de 
fabrication  dans de nombreux 
domaines d’application. 
Avec cette innovation, R+W 
répond une nouvelle fois aux 
exigences pointues des tech-
nologies de transmission et ren-
force sa position de leader sur 
le marché des accouplements 
à soufflets métalliques.
Avec l’utilisation des nouveaux 

soufflets métalliques, le temps 
nécessaire à l’alignement pré-
cis des arbres sera réduit de 
façon significative à l’avenir, 
offrant de nouveaux champs 
d’applications aux utilisateurs.
Le diamètre extérieur des nou-
veaux soufflets métalliques sont 
les mêmes que ceux des souf-
flets standard, ce qui leur per-
met d’être utilisés pour le retrofit 
des systèmes existants. Grâce 
au principe de conception mo-
dulaire de R+W, les soufflets 
métalliques peuvent aussi être 
combinés avec des brides, des 
moyeux fendus, des connexions 
à bagues coniques ou des sys-
tèmes de montage spécifiques 
axiaux (montage en précon-
trainte d’un accouplement en 
2 parties) ». n

Tobias Wolf, directeur technique 
R+W Antriebselemente GmbH

Les soufflets métalliques peuvent aussi être combinés avec des brides, des 
moyeux fendus, des connexions à bagues coniques ou des systèmes de mon-
tage spécifiques axiaux.
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Avec l’utilisation des nouveaux soufflets métalliques, le temps nécessaire à 
l’alignement précis des arbres sera réduit de façon significative à l’avenir, 
offrant de nouveaux champs d’applications aux utilisateurs.
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Vis de précision

Pour l’enregistrement des 
tremblements de terre
Les sismomètres font partie des instruments les plus sensibles. Ils servent à enregistrer les 
secousses telluriques et peuvent détecter aussi bien de mauvaises conditions météorologiques 
que des pièces corrodées. D’une tolérance pratiquement nulle, une vis filetée miniature four-
nie par Eichenberger aide à régler avec précision les pendules d’un sismomètre.

Streckeisen prend également 
l’assemblage en charge. Au 
sein de l’atelier, l’instrument 
doit être capable d’enregistrer 
même les plus petits mouve-
ments de base terrestres, que 
l’on nomme bruits de fond. Les 
vibrations parasites provoquées 
par l’homme, les voitures, les 
camions ou les trains consti-
tuent des ennemis. Le temps 
qu’il fait, et même la Lune, sont 
également source de signaux 
parasites.

cialisé dans l’électronique. 
De nombreux composants élec-
troniques et mécaniques n’étant 
plus fabriqués par les sous-trai-
tants, il a fallu faire en sorte que 
les prototypes soient le plus 
rapidement possible prêts à 
être produits en série. Basé sur 
le principe éprouvé des trois 
pendules et un système de ré-
troaction, un instrument en tous 
points comparable à son célèbre 
modèle a été fabriqué à l’aide 
de composants répondant aux 
normes actuelles. 

Eviter le stress !
Un instrument aussi sensible 
n’apprécie pas l’effervescence 

 Voilà maintenant quelque 35 
années que le sismomètre a 
été développé par le géophy-
sicien G. Streckeisen. Ces ins-
truments établirent de nouveaux 
critères en matière de sensibilité. 
Leur principe de fonctionnement 
est basé sur trois pendules en 
équilibre dont la sensibilité est 
telle qu’ils peuvent même enre-
gistrer le choc des vagues sur la 
côte atlantique. L’entreprise qu’il 
a fondée est devenue une SARL, 
gérée depuis 2010 par deux de 
ses collaborateurs ingénieurs aux 
compétences complémentaires : 
Lutz Wiesner, pour le déve-
loppement des machines, et 
Robert Freudenmann, spé-

La société Eichenberger Gewinde AG fabrique des vis filetées depuis près 
de 60 ans. L’accent est aujourd’hui clairement mis sur le roulage de filets – 
c’est-à-dire le formage à froid – ainsi que sur la fabrication de vis à billes 
et de vis à pas rapide. Grâce à l’utilisation de méthodes de production des 
plus modernes et au développement de nouvelles dimensions, à l’instar 
des vis spécialement fabriquées pour Streckeisen, Eichenberger assiste 
ses clients dans le développement de leurs innovations.

A propos du filetage
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Le cœur du sismomètre: trois pendules disposés sur le périmètre.

habituelle qui accompagne les 
nouveaux développements. Il 
exige calme et patience. Tout 
« stress » se répercute sur l’ins-
trument, entraînant une pertur-
bation du signal de sortie. Cette 
remarque s’applique également 
aux éléments mécaniques sous 
tension, dont les vis auraient 
été trop fortement serrées par 
exemple, ainsi qu’aux nom-
breuses pièces fournies par les 
sous-traitants.
C’est  pourquoi  la  soc iété 

Dans cette «souris grise» se cache les plus hautes technologies.
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Précision
Le principe du sismomètre 
Streckeisen est basé sur trois 
capteurs disposés à 120˚. Cha-
cun contient un pendule oblique 
parfaitement équilibré, placé 
sur la tête, maintenu en posi-
tion médiane par un ressort 
compensant la température 
et par un système de rétroac-
tion. Le palier du pendule est 
totalement exempt de jeu. Le 
capteur de déplacement capa-
citif enregistre ainsi la position 
du pendule avec une précision 
de quelques largeurs d’atome. 
Une électronique de régulation 
et une bobine assurent la force 
de rappel nécessaire.
Une électronique analogique 
transforme les trois signaux des 
capteurs en valeurs d’axes X, Y 
et Z. Une liaison câblée transfère 
ces signaux analogiques à un 
coffret de numérisation qui enre-
gistre l’ensemble des données, 

avant de les transmettre à une 
centrale sismique par liaison ra-
dio, téléphonique ou satellitaire.

Tolérance quasi nulle
Quel que soit l’endroit où l’on se 
trouve, il faut toujours orienter 
l’instrument exactement vers 
l’Est avant de l’utiliser. A l’aide 
d’un niveau à bulle, on place 
manuellement le sismomètre à 
l’horizontal. Etant donné que la 

température et la force de gravi-
tation sont différentes à chaque 
endroit, il faut toujours régler les 
trois pendules avec exactitude. 
Ce réglage s’effectue automati-
quement. Pour cela, le capteur 
de mouvement détermine la po-
sition du pendule et corrige son 
équilibre à l’aide d’une petite 
masse de réglage. On déplace 
celle-ci dans sa position le long 
d’une vis filetée roulée, jusqu’à 
ce que le pendule occupe exac-
tement la position médiane. 
L’état de surface et la géométrie 
du filetage furent déterminants 
pour l’utilisation d’une vis filetée 
Eichenberger, dont les deux ex-
trémités sont rectifiées en qualité 
h6. La position de la vis roulée, 
disposée au milieu de l’axe lon-
gitudinal, doit également satis-
faire aux exigences de tolérance 
les plus élevées. Le matériau 
doit, en outre, être absolument 
antimagnétique. Tout ceci dans 
un diamètre de 4 mm… n

Le pendule.

Pour équilibrer l’instrument, un écrou 
en laiton se déplace sur une vis file-
tée roulée fournie par Eichenberger 
et déplace un petit contrepoids 
(à gauche).
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